
 
 
 
 

 
 
 

BULLETIN MARISTE 
 

Une nouvelle expérience 
 
Les 19 et 26 juin, je suis allé remplacer un 
prêtre au Centre‐Dieu de Place Laurier. De‐
puis quelques années, il y a trois prêtres qui 
assurent une présence six jours par semaine. 
Le local ouvre vers 10h30 pour accueillir 
toute personne qui veut prier ou consulter 
ou se confesser. La célébration de la messe 
est à 11h30 et elle est suivie d’un temps de 
paix et de silence. 
 
Je n’ai pu m’empêcher de penser au pape qui 
nous invite à aller en périphérie pour rencon‐
trer les gens les plus pauvres, les personnes 
souffrantes, seules, que la vie a blessées de 
toutes sortes de manières. Ce que je retiens 
particulièrement de ces deux visites, c’est la 
solitude souffrante et atroce de très nom‐
breuses personnes qui ne cherchent qu’à 
être entendues et aimées.  
 
Étant encore présent au collège, j’écoute 
beaucoup les jeunes qui sont toujours heu‐
reux de se retrouver pour les cours et dans 
les différentes activités qui leur sont offertes. 
Chez de nombreux jeunes gens et plusieurs 
adultes, on ne peut pas imaginer les souf‐
frances psychologiques des personnes seules. 
Depuis la pandémie, on dirait que les per‐
sonnes courent encore plus vite pour re‐
prendre le temps perdu. 

 
 
 
 
 
 
 
 
Mais on court après quoi? Une course par‐
fois inutile qui nous fait oublier l’essentiel. 
Comme chrétiennes et chrétiens, le Sei‐
gneur propose que nos élans du cœur se 
manifestent dans le concret de la vie. En 
d’autres mots : combler les besoins de ceux 
et celles qui crient leur manque d’écoute 
parce qu’on ne les entend pas, leur 
manque d’attention parce qu’on va trop 
vite et leur manque d’amour parce qu’on 
les ignore. L’indifférence, c’est le mal de 
notre époque. C’est pourquoi, le Centre‐
Dieu est plus pertinent que jamais. Il circule 
des centaines et des centaines de per‐
sonnes dans ce centre commercial. Cela 
m’a rappelé « Mary, Queen of the Uni‐
verse », un lieu paisible, à Orlando, où offi‐
ciait le P. Frenoy, mariste. Être dans le vrai 
monde, en contact avec les pauvres pour 
« entendre crier la Samaritaine ». « Ce que 
vous avez fait à l’un de ces petits qui sont 
mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait. »  Mt 25, 40 
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Anniversaires du mois de juillet : 
‐  Premier juillet : Fête du Canada. 
‐  Le 3 juillet : Saint Thomas. 
‐  Le 22 juillet : Sainte Marie Madeleine. 
‐  Le 25 juillet : Saint Jacques. 
‐  Le 26 juillet : Sainte Anne et Saint Joachim. 

Mon cœur est en repos, mon âme est en silence.  Lamartine 

Une fin toute en douceur 
 
Permettez‐moi de vous saluer, finissantes, finissants, en cette belle fin d’année, pour votre re‐
marquable témoignage, pour votre joie de vivre, ainsi que pour votre persévérance dans l’ef‐
fort et votre désir de réussir. J’ai regretté ne pas vous voir plus souvent et vous m’avez manqué 
dans ma routine quotidienne. Mais je vous ai retrouvés dans certains sports et certaines activi‐
tés qui ont fait de vous des gagnants. Je vous félicite encore une fois d’avoir gardé le cap sur 
l’avenir avec confiance. Je suis fier de vous. Et cette fierté, j’en suis certain, va perdurer dans le 
temps, car le mot «mariste» est à jamais buriné sur vos lèvres et dans vos cœurs.  Merci d’être 
ce que vous êtes : des maristes de coeur. 
Pourquoi ne pas chanter Vigneault, pour vous saluer une dernière fois officiellement? 

«Le temps que l’on prend pour dire je t’aime 
Au bout de nos jours les vœux que l’on fait 
Les fleurs que l’on sème chacun les reçoit en soi‐même 
Aux beaux jardins du temps qui court. 
Le ruisseau de nos jours aujourd’hui s’arrête 
Et form’ un étang où chacun peut voir 
Comm’ en un miroir l’amour qu’il reflète pour ces cœurs. 
Le temps de s’aimer le jour de le dire 
Fond comme la neige aux doigts du printemps  
Fêtons de nos joies ces yeux où nos regards se mirent, 
C’est demain que j’avais vingt ans. 
À qui je souhaite le temps de vivre leurs espoirs.» 
Avec mes salutations . 

JM  
 
 

Échos Maristes 2.0 
 

����� ����	
� ��� 
� ��	���� �

Johanne, ancienne du Collège  
Saint‐Augustin, et Léo, son fils, finissant. 

Sylvain Tiffault, ancien du Collège et son 
fils, Christophe, finissant. 

Le lac Saint‐Jean : 
paisible et inspirant. 



Tu veux connaître davantage les pères maristes? 
www.lesperesmaristescanada.org 

CAPSULE MARISTE 
 
Le laïcat mariste. 
Dès l’origine, le projet mariste envisage une branche ouverte aux laïcs, hommes et femmes. 
Dans l’esprit du Père Colin, cette branche devait être une association très large, ouverte à 
toute personne, quels que soient sa situation, son âge ou sa condition. Le Père Colin a toujours 
considéré le laïcat mariste comme une part de l’œuvre que Marie lui a confiée. Dès les com‐
mencements, le projet mariste était vu comme une expression de l’œuvre de Marie. Il voyait le 
laïcat mariste comme le complément de toute la Société de Marie. Elle vous le confie, disait‐il 
aux Pères, comme un PONT. Le laïcat mariste fait partie du projet initial de la Société de Marie. 
Les laïcs maristes sont au cœur même de la Société de Marie. Ses membres sont héritiers de 
tout l’héritage colinien. Le Père Colin comptait beaucoup sur le laïcat mariste pour répandre 
l’esprit de Marie à travers le monde. Le laïcat mariste est plus qu’un mouvement, c’est une ma‐
nière de vivre, une manière d’être présents dans le monde et dans l’Église. Marie est avant 
tout pour nous maristes, une pédagogie pour rejoindre et influencer le monde. Marie nous 
donne une manière de vivre, une manière d’être à l’écoute de nos contemporains, une ma‐
nière d’être à l’écoute de Dieu. L’univers deviendra mariste dans la mesure où il communiera 
lui aussi à l’esprit de Marie qui est aussi l’esprit de la Société de Marie dans toutes ses 
branches. 

Michel Bouffard, s.m. 

 

JE SUIS MARISTE PARCE QUE… 

Voyage scientifique à Hawaï 
 
J’ai eu la chance, et avec 20 autres élèves, de participer à un voyage 
scientifique à Hawaï. Nous avons principalement séjourné à Hilo qui 
est situé sur le nord‐est de l'île d’Hawaï nommé <Big Island>. Ce 
voyage avait pour but d’en apprendre plus sur les volcans et sur la 
formation des îles d’Hawaï. Ce fut une expérience super enrichis‐
sante et captivante car nous avons pu avoir des explications claires 
sur les phénomènes que nous observions grâce à Romain, notre 
guide scientifique aussi géologue. Avec lui, nous avons parcouru les 
flancs du volcan Mauna Loa. Ce volcan est celui le plus récemment 
formé et nous avons pu observer des phénomènes intéressants.  
 
Par exemple, nous avons vu des fumerolles qui sont des échappées de gaz et de vapeur d’eau 
ainsi que des talus de soufre qui rejettent des gaz sulfureux. Nous avons aussi marché 18 kilo‐
mètres sur des coulées de lave figées pour pouvoir observer un autre cratère moins actif volca‐
niquement. Durant cette randonnée nous avons pu voir les différentes sortes de végétation, de 
lave et de phénomènes volcaniques. La journée la plus mémorable pour tous était celle où 
nous sommes allés au sommet du Mauna Kea pour observer les étoiles. En effet, Hawaï est 
l’une des régions prisées pour l’observation des étoiles dues à la faible pollution lumineuse. 
Nous avons aperçu la voie lactée et quelques planètes comme Mars. Bref, les 7 jours de notre 
voyage nous ont permis d’en apprendre beaucoup plus sur cet impressionnant phénomène de 
la nature. 
Léo Bérubé – 2018‐2023 
 

  

Les sciences resplendissent au Collège Mariste de Québec (suite) 
 
Afin d’assurer une belle participation au concours du Défi gé‐
nie Inventif, tous les élèves du profil scientifique de 2e secon‐
daire réalisent la compétition. Celle‐ci est également offerte 
aux élèves de 4ème secondaire à la place du concours de 
l’Expo‐sciences. Cette année, le défi était de réaliser un véhi‐
cule à voile propulsé par le vent pour atteindre une cible spé‐
cifique dont la position peut varier. 12 équipes de jeunes de 
2ème secondaire et 3 projets de 4ème secondaire ont donc 
concouru à cette finale locale. 2 véhicules du profil scienti‐
fique ont si bien performé qu’ils ont été sélectionnés pour 
participer à la finale régionale.  
 
Encore là, parmi tous les compétiteurs des différentes écoles de la grande région de Québec, 
une de nos deux équipes du Collège Mariste s’est démarquée pour emporter la médaille 
d’argent au premier cycle et donc s’assurer une participation à la finale provinciale. Cette 
prestigieuse compétition aura lieu le 27 mai et nous espérons de tout coeur que Jules St‐
Coeur‐Faucher, Émile Dubrûle et Maxence Leconte pourront propulser leur véhicule Asimov 
vers  d’autres records. Finalement, il faut mentionner les engagements de Martin Leboeuf et 
de son club de robotique dont 26 jeunes de la première à la cinquième année du secondaire 
qui ont bien voulu s’impliquer tout au long de l’année scolaire.  
 
Trois compétitions de la LRSQ ont eu lieu cette année avec des défis variés (programmé ou 
téléguidé). Mention spéciale à Vincent Doucet et Charles Hébert pour leur 2ème place en 
défi programmé lors de l’événement du Cégep de Limoilou. Autre mention spéciale d’une 
3ème position pour l’équipe de Félix Fournier, Émile Goulet et Matthys Lemieux et ainsi 
qu’une 2ème position pour celle de Vincent Doucet, Charles Hébert et Alexandre Robidoux‐
Hétu, encore en défi programmé. Décidément, la programmation des unités EV3 est vrai‐
ment notre cheval de bataille chez nos jeunes Maristes! 
 
Clins d’œil : 
 
 Le Centre Dieu. Le lundi 19 juin, le P. Martel a été invité à célébrer la messe au Centre 

Dieu, à Place Laurier. Ce fut intéressant de constater qu’environ 25 personnes étaient 
présentes en ce début de semaine. De nombreuses personnes circulent dans ce centre 
commercial pour faire des « courses ». Le fait d’offrir la possibilité de s’arrêter quelques 
minutes dans une chapelle est contrastant avec l’atmosphère générale de ces com‐
merces. Être présent dans un tel milieu, c’est être présent dans les « périphéries », 
comme le dirait le pape. Il s’agit tout simplement d’être là, d’écouter et de manifester 
l’amour de Dieu.  

 Thomas, arrivant assez tôt pour son dernier examen, en ce mardi 20 juin, dit en croisant 
le P.Martel : « C’est mon dernier P. Martel de tout mon secondaire ». Je peux témoigner 
que Thomas est toujours venu au collège de bonne humeur et souriant.  

 Anaïs, élève de première secondaire me demande en cette dernière journée : « Allez‐
vous être ici l’an prochain ? Je veux que vous fassiez encore la réflexion à chaque ma‐
tin. » J’accueille ce commentaire positivement. À suivre. 

JM 
 


